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AVIS DE L'AUTEUR 


SUR LE SECOND FASCICULE 


J'ai bien des excuses à faire au public pour avoir si longtemps retardé l'apparition de ce 
second fascicule du tome I* du Corpus papyrorum Egypti: (Papyrus du Louvre). Mais, avant de 
publier les planches qui le composent, je tenais à exposer et à développer philologiquement, 
dans mon cours de démotique à l'École du Louvre, le motà mot de tous les textes en question, 
base des traductions que j'en donne ci-aprés (1). C'est maintenant chose faite. De plus, tant il y 
a cinq ans que cette année, dans mon cours de droit égyptien à la méme Ecole, j'ai lu et 
détaillé la traduction compléte, avec commentaire juridique, non seulement de ces contrats, 
mais de. tous les contrats archaiques qui se trouvent soit au Louvre, soit dans les autres 
collections d'Europe, et qui portent des dates comprises entre le régne de Bocchoris et le régne 
d'Alexandre le Grand. Cette collection de documents est fort considérable; elle nous permet de 
saisir enfin les origines de ce droit auquel les Romains et por eux les peuples modernes ont le 
plus emprunté les grandes notions civilisatrices dont nous sommes si fiers. Pour tout ceci, je 
n'ai d'ailleurs qu'à renvoyer à mon ouvrage actuellement sous presse sur «l'état des biens», 
ouvrage dont le premier volume est en entier consacré aux actes archaiques. 

Il va sans dire d'ailleurs que les lecteurs de notre Corpus pourront bientót étudier par 


eux-mémes, dans de magnifiques héliogravures semblables à celles du présent fascicule, tout 


(1) J'ai d'ailleurs publié déjà depuis longtemps, tant dans la Revue Éigyptologique que dansla R?vue Archéo- 
logique, etc., quelques-unes de ces traductions, que je viens de revoir avec soin cette annóe. 


US: 


199 
ce dont je publie et mets er son jour dans cet ouvrage la version fidéle, version qui n'avait 


jamais été tentée avant moi (1). 
Seulement les papyrus se trouveront, naturellement, distribués, dans le Corpus, selon les 
collections qui les renferment en autant de volumes distincts. Nous avons déjà commencé Ies 


volumes de Londres et de Paris : nous donnerons bientót, paral!lélement, aussi les autres. 


Paris, le 20 avril 1891. 


EuckNE BREviLLOUT. 


(1) On peut voir dans le n?II de la VI* année de notre Revue Égyptologique les étranges aberrations auxquelles 
avait conduit, pour Brugsch, le seul essai de déchiffrement, — cependant bien limité, d'un bout de contrat 
archaique, — qu'il eát jamais tenté. (Mais je ne doute pas le moins du monde qu'il ne s'approprie cette fois encore, 
aprés notre publication, tout ce que nous avons découvert, comme dans la Zeitschrift il s'est approprié récemment, 
avec le soin d'y mélanger les imaginations les plus inadmissibles, mes inattaquables découvertes sur les monnaies 
égyptiennes, développées depuis tant d'années dans la Revue Égyptologique, contradictoirement avec les idées 
plus que singuliéres et fort diverses énoncées par lui jusque-là). 

Quant à mon ancien éléve Krall, auquel j'ai donné si libéralement, dans mon cabinet, tant de lecons parti- 
culiéres et gratuites, avant l'ouverture officielle de mes cours à l'École du Louvre, il a publié, sous som nom, aprés 
gon retour à Vienne, les notes prises à mes lecons sur un contrat archaique, trés fragmenté, de Vienne, étudié par 
moi pendant ma mission de 1878, et dont j'avais laborieusement rétabli l'ordre. Mais le travail se trouve incomplet, 
car l'oeil du maitre n'est pas intervenu pour corriger les erreurs et les fautes résultant de notes mal prises par son 
éléve. L'explication vraie de ce document restait done encore à publier. On la trouvera dans mon livre. 


DOCUMENTS 


PUBLIÉES DANS CE FASCICULE 


NIIS 


Contrat de mariage par coemption ou vente [ictive. 


An ^, mésoré 20, du roi Psammétique. 

La femme Djétamautankh, fille d'Anachamen, dit à Amon, fils de Pudja : 

Tu as donné — et mon ccur en est satisfait — mon argent pour (me) faire (6tre) à toi servante 
(devenir ta servante). Moi, Je suis à ton service. 

Point à pouvoir homme quelconque du monde (personne au monde ne pourra) m'écarter 
de ton service. Je ne pourrai y échapper. 

Je ferai (6tre) à toi, en outre, jusqu'à argent quelconque, blé quelconque, totalité de biens 
au monde et mes enfants que j'enfanterai et totalité de ce que, moi (je suis) dedans (Je posséde) 
et les choses que je ferai étre (que j'acquerrai) et mes vétements qui (sont) sur mon dos, depuis 
l'an ^, mésoré, ci-dessus, en année quelconque, jusqu'à jamais et toujours. 

Celui qui viendra à toi (t'inquiéter) à cause de moi, par parole queleorque au monde, en 
disant : « elle n'est pas ta servante celle-là », i1 te donnera, celui-là, argent quelconque, blé 
queleonque, qui plairont à ton cour. En (ta) servitude (sera ta) servante encore. Et mes 
enfants, tu seras sur (eux) en tout lieu oà tu les trouveras. 

Adjuré soit Amon! Adjuré soit le roi! 

Point (n'a) à te servir servante (autre) : ne prends pas servante quelconque en outre. Il n'y 
à point à dire: «il me plait... en toute similitude (de ce) que ci-dessus. Il n'y a point à 
m'écarter par cette similitude de ces choses. Il n'y a point à dire que tu prends femme pour le 
service de ton lit dans lequel tu es. | 

Par l'écrit (par la rédaction) de Pabi, fils d'Héreius. 


| 
no 
u— 
| 


N* 8. 


Contrat d'adoption par vente fictive (mancipation). 


An 32, athyr, du roi Amasis. 

Hor, fils de Petuésé, dont la mére est Teuaou, dit au choachyte de la nécropole, Haredj, 
fils de Djet : 

Tu (mas donné — et mon coeur en est satisfait — mon argent pour (me) faire (étre) à 
toi fils (devenir ton fils) Moi (je suis) ton fils et (sont à toi) mes enfants que j'enfanterai et 
totalité de ce qui est à moi et de ce que je ferai étre (de ce que j'acquerrai). 

Point à pouvoir (ne pourra point) quiconque au monde m'écarter de toi — depuis pére, 
mére, frére, scur, fils, fille, seigneur, dame, jusqu'à grande assemblée de ía : moi- 
méme, mes enfants, (qui seront) les enfants d'enfants tiens (tes petits-fils) à Jamais. Celui qui 
viendra à toi à ce sujet pour me prendre de toi en disant : «cemn'est pas ton fils, celui-là » — 
qui que ce soit au monde, depuis pére, mére, frére, sceur, fils, fille, seigneur, dame, jusqu'à 
grande assemblée de fa ou moi-méme — te donnera argent queleonque, blé quelconque qui 
plairont à ton coeur. 

Mol, Je serai ton fils encore, ainsi que mes enfants, à jamais. 

Par l'écriture de Néhemschonsu, fils de Hahoréroou (1). 


N90: 


Contrat de location de terres dépendant du domaine d' Amon. 


L'an 37, épiphi, du roi Amasis. 

Le rekh (blanchisseur) du temple de Montnebuas Peti(djet)nofré, fils de Petinofréhotep, 
dontla mére est Tri, dit au. choachyte de la nécropole Haredj, fils de Djet : 

Tu m'as loué ton champ de /neter)hotep que t'a donné en tenance du sanctuaire le 
prophéte d'Amon Djet, fils de Néchutés — (champ) qui: à son sud (a) leterrain de Nesamen; 
à son nord, le terrain d'Amenntimonkh ; à son occident, le terrain du prophéte Aou; à son 
orient, la plaine du canal de Pten — à cultiver de l'an 37 à l'an 38. 

Sl y a du blé en l'an 38, je livrerai (ui) le blé du temple d'Amon pour ton champ. 

Que je te donne le reliquat du blé (ce qu'on laisse en réserve pour semailles) surle blé 
de ton champ. 

Que je n:'enléve (a) de dessus ton champ, pour te le livrer (u?», au terme de l'an 38, 
phaménoth, sans alléguer aucun arrangement. 

Par l'éeriture de Neshor, fils de Petihorsuten, le chef de la nécropole (2). 


(1) Au revers figurent douze noms de témoins. 
(2) Au revers figure un seul nom de témoin. 


| 
| 


INSELU: 


Contrat de location de terres dépendant dw domaine d' Amon. 


L'an 35, épiphi, du roi Amasis. 
L'homme du dieu Mont Pétémont, fils de Phoamen, dit au choachyte Haredj, fils de Djet: 


Tu m'as loué ton champ de (neter)hotep que t'a donné en tenance le prophéte d'Amon- 
rasonter lfahoréroou, üls de Neschons, (terre) qui est sur le territoire du Pahi (1) du sanc- 
tuaire (khent) d'Amon et est surnommée « celle de Tabi » — A son occident est le champ 
de Tabienchons. — 

S'il y a du blé en l'an 36, tout blé, tout produit qui sera sur ce (champ), nous le ferons en 
deux parts encore: à toi, une part; à mol, une part à recevoir, ainsi qu'à mes compagnons. 

Que nous livrions (u?) le blé du temple d'Amon ensemble, nous deux. Le surplus sera 


pour nous deux. 
Par l'écriture de Neshor, fils de Petihorsuten, le chef de la nécropole. 


Suivent deux noms de témoins. 


AF TIER 


Quittance délivrée par les scribes du temple d'Amon pour la redevance annuelle d'une culture. 


An 35, tybi, du roi Amasis. 

Don paiement (recu) du choachyte Hared], fils de Djet, villicus, en la main des scribes du 
temple d'Amon en la terre d'Aou, pour son blé du temple d'Amon (sur la récolte) du champ 
qul a cultivé, à l'occident (de Thébes), dans le territoire de Pahi, de l'an 34 à l'an 35, ci: 
argenteus 6... un diobole pour toute redevance. Ils (les scribes) ont recu ces argenteus. Leur 
coeur en est satisfait. Ils (les argenteus) sont au complet, sans aucun reliquat. 

Par l'écriture de Pétémestus, fils d'Horsiési, le scribe. 


Suivent six signatures (2. 


(1) Grande ferme (confer 1102,€) du domaine d'Amon, devenue un village et nommé en grec Pais, dans le 
bilingue Casati. Le mot ahi, ohé, magasin ou écurie, ferme, se retrouve dans beaucoup de textes hiéroglyphiques, 
démotiques et coptes. Le bourg de Pais était situé à l'oceident de Théóbes, c'est-à-dire de l'autre cóté du Nil. 

(2) Dans nos recus de scribes presque toutes les signatures — en dehors de celle du rédacteur de l'acte — 
commencent par les mots : « A écrit un tel », car les témoins ou contróleurs ne rédigeant rien ne devaient pas copier 
la formule « par l'écriture (la rédaction) de ». Et cependant, dans les trois regus que vous publions aujourd'hui, 
parmi ces signatures surajoutées on remarque celle d'un homme portant expressément le titre de « scribe du temple 


d'Amon pour la terre d'Aou ». 


M DINE 


INS 2; 


Quittance délivrée par les scribes du temple d' Amon, pour la redevance annuelle d'une culture, 
tant aux fermiers qu'au quasi-propriétaire (1). 


An 35 tybi, du roi Amasis. 

Bon paiement (recu) de l'homme du temple de Mont Ha, fils de Phoameu, et de Pétémont 
son frére, et du choachyte Haredj, fils de Djet, leur villicus, en la main des scribes du temple 
d'Amon dans la terre d'Aou, pour le blé du temple d'Amon des champs qu'ils ont eultivés 
à l'oecident (de Thébes) depuis l'an 34 jusqu'à l'an 35: ci 37 argenteus et un diobole, pour 
toute redevance. Ils (les scribes) ont recu ces argenteus. Leur cour en est satisfait. Ils (les 
argenteus) sont au complet, sans aucun reliquat. 

Par l'éeriture de Pétémestus, fils d'Horsiési, le scribe. 


Suivent six signatures (2). 


N49. 
Quittance délivrée par les scribes du templé d'Amon pour la redevance annuelle d'une culture. 


An 35, phaménoth, du roi Amasis. 

Don paiement du choachyte Hared], villicus, en la main des scribes du temple d'Amon dans 
la terre d'Aou, pour son blé du temple d'Amon (sur la récolte) du champ qu'il a cultivé à 
l'occident (de Thébes), dans le territoire de Pahi, de l'an 33 à l'an 34, ci : argenteus 5 et un 
diobole, pour toute redevance. lls (les scribes) ont. recu ces argenteus. Leur ccur en esí 
satisfait. Ils (les argenteus) sont au complet, sans aucun reliquat. 

Par l'écriture de Pétémestus, fils d'Horsiési, le scribe. 


Suivent six signatures. 


N* 14. 
Contrat de hoti (3). 


L'an 36, pachons, du roi Amasis. 
Le divin pére Udjahor, fils de Tuamenaouchons, dit à l'homme du temple de Mont-neb-uas 
Pétémont, fils de Phoamen, dont la mére est Ruru : 


(1) Voir plus haut le n? 10. 

(2) Le dernier signataire a mis : « A écrit (a souscrit) Neschons sur les 37 argenteus et un diobole pour toute 
redevance. ci-dessus ». 

(3) Pour lejsens juridique et les acceptions du mot hoti, voir mon article « antichrése in solutum », publié 
dans les Proceedings de la société d'archéologie de Londces en juin 1887. » o 


maxoprr m 


Je t'a1 donné le(droit de) hoti surles mesures de terre en culture à cultiver avec ce (hoti) au 
nom du divin pére Réri, fils de Tuamenaouchons. Tu es pourlui en gagiste pour cela sur tout 
champ que tu cultiveras — parmi mes champs qui (sont) sur (qui sontsitués à) Paamen, dans la 
terre d'Aou, à l'occident (de Thébes), sur le territoire de Pahi (dépendant) du sanctuaire 
d'Amon — de l'an 36 à l'an 37. 

S'il y a du blé en l'an 37, je prendraile tiers de tout le blé, de tous les produits qui seront 
sur les champs que tu cultiveras pour le hofi des mesures de terre ci-dessus, (hoti) au sujet 
duquel je t'ai écrit au nom de Reri, fils de Tuamenaouchons, mon frére. 

Au nom du blé (du produit) de ce champ, que j'éloigneles scribes du temple d'Amon par ima 
part du blé du temple d'Amon (revenant au temple d'Amon), sans que je puisse faire se tenir 
debout ces scribes devant toi à cause de ma part de blé du temple d'Amon. 

Que nous fassions de plus le reliquat (la réserve pour l'ensemencement) 'en 4 parts sur nous : 
moi, trois parts, à cause du Aoti sur les mesures de terre et sur le blé au nom du divin pére 
héri, fils de Tuamenaouchons; toi une part, au nom de la culture. 

S'il y a compte queleonque, sur chose quelconque que j'engage pour le terme de l'an 36 
à l'an 37, siles scribes du temple d'Amon, mesurent (taxent) les champs, ce sera à mon nom. 
Le montant du nobi (de l'amende), (avec prise) de gage, que je solderai sur les champs sus- 
indiqués, jele ferai prendre sur les parts du divin pére Réri, fils de Tuamenaouchons. Pour 
ta partde tout ce qui se tiendra debout (de tout ce qui aura poussé) sur les mesures de terre, 
je (te) la ferai donner. Je ferai (je paierai) le nobi, (avec prise) de gage, pour le Aoti de ces 
mesures de terre existant pour toi. Le surplus à recevoir sera entre nous comme (il a été dit). 

Par l'écriture de Djépaefankh, fils de Hahoréroou (1). 


INE. f Ese 


Contrat de location paralléle à l'acte précédent de hot. 


L'an 36, pachons, du roi Amasis. 

Le divin pére Udjahor, fils de Tuamenaouchons, dità l'homme du temple de Mont-neb-uas 
Pétémont, fils de Phoamen, dont la mére est Ruru: 

Je t'ai loué mes champs qui (sont situés) sur Paamen, dans la terre d'Aou, à l'occident 
(de Thébes), sur le territoire de Pahi (dépendant) du sanctuaire d'Amon, afin de les cultiver, 
de l'an 36 à l'an 37, soit à titre de hoti, soit à titre de (terre à) produits. Toi et tes compagnons 
(vous avez) cinq mesures de terre; moi (jai) une mesure de terre. C'est toi qui feras en 
compte ma mesure de terre ci-dessus. 

S'il! y a du blé en l'an 37, je prendrai le tiers du blé, et de tous les produits qui y 
seront, pour ma part en ce champ. 

Que nous fassions en outre le reliquat (la réserve pour semailles) en six parts: toi et 
tes compagnons, cinq parts; moi, au nom de ma mesure de terre, une part. 


(1) Au revers figurent dix noms de témoins. 


e 


RES Sé. 
aj 4 


du temple " Jn904 parc S e m les scribes du temple J'Amon mesurent (aset) mes cham | 
l'an 30 à l'an 37, en d des droits ci-dessus, je de donnerai un argenteus du i temp 


Ptah sans alléguer aucun arrangement. | 
. Parl'écriture de Téos (Djého), fils du divin pére iesu Epi à) (0. 


bo oL'yAu revers figurent dix noms de témoins. 


————— 
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T SA CLASSICS 
MAL 


Beaucoup de personnes se plaignent des retards de cette publication. Je dois done les leur 
expliquer. 

Je comptais donner dans ce fascicule du Corpus les résultats de mon dernier travail de 
revision sur le papyrus d'Hypéride, de mes derniéres recherches à ce sujet. Malgré le soin 
laborieux que j'avais mis à reconstituer le merveilleux document découvert et acquis par moi, 
la place de certains fragments ne me paraissant pas définitive au moment de l'apparition de 
mon mémoire lu à l'Académie des Inscriptions, j'avais, pour cette cause, retardé la mise sous 
verres du papyrus (qui ne risquait rien d'ailleurs tant qu'il restait enfermé dans mon armoire) 
et je me préparais à cette derniére revision, devant précéder son encadrement en méme 
temps que la publication du Corpus, quand, presque immédiatement aprés la distribution du 
susdit mémoire, je dus remettre à d'autres le papyrus. Hypéride cessa dés lors completement 
d'étre entre mes mains pendant plusieurs mois, jusqu au moment oü on me le rendit pour 
présider à la mise sous verres et à l'exposition que j'en dus faire dans la vitrine consacrée 
par moi, dans notre Musée, aux classiques grecs. Dans ces conditions, il m'a été impossible 
d'achever cette derniere revision qui doit tenir compte des moindres traces de signes, de 
l'étendue exacte des lacunes, de l'espace supposable entre les fragments rapprochés, des 
superpositions possibles de leurs bords et qui ne peut se faire, par conséquent, que lentement, 
la loupe en mains, devant le papyrus. Mais comme on me presse de tous cótés, Je livre d'abord 
la totalité des planches et, combinées avec mes premieres lectures, tout en en indiquant 
chaque fois la source ', les lecons proposées pour certains points par M. le professeur Diels, de 
l'Académie de Berlin, qui, aprés avoir fait un trés gracieux éloge de ma découverte à ses colle- 
gues, a bien voulu me les envoyer, au jour le jour, avec la permission formelle de m'en servir *. 
Je me réserve, du reste, de publier bientót, dans un prochain fascicule du Corpus, également 
grec, avec l'explication des planches, la derniére revision, depuis si longtemps annoncée par 
moi et que les savants les plus illustres veuient bien attendre avec impatience. 

Pour terminer, je dois remercier ici ceux qui, comme MM. Diels, Blass et bien d'autres, 
m ont écrit ne vouloir rien publier avant mon second mémoire définitif. 

— Un dernier mot. 

Le savant helléniste anglais qui a étudié le premier les principaux papyrus grees du British 


1. En dehors de celles qui ont été déjà indiquées par moi dans mon mémoire précédent pour les colonnes 3 et. 4 
que j'avais antérieurement publiées dans la /tevue des Études grecques. V'indiquerai par la lettre D. les lectures et 
restitulions de M. Diels, et par les lettres Bl. celles de M. Blass. 

2. « Für freundlichen Einsicht und Benutzung. » 


LXMDA od 


Museum et à qui l'on doit la publication de l A0nyatov «oAtzew ainsi que d'autres textes classi- 
ques, M. Kenvon, rendant compte, dans le numéro de juillet de la C/assicoz Revzew, de notre 
mémoire sur Hypéride, aprés avoir cité ' de nous les phrases suivantes : « Surtout quand il 
s'agit de quelque papyrus fragmenté, usé, effacé par places, pleim de lacunes; quand il a été 
laborieux de rechercher jusqa'au bout un contexte; quand, surtout d'ailleurs, il a fallu faire ce 
premier débrouillement du texte, en grande hàte, au milieu d'autres déchiffrements journaliers 
et d'un enseignement presque quotidien portant sur des langues trés différentes, il est étonnant 
de voir à quel point c'est un avantage considérable de ne venir qu'en second, avec une atten- 
tion toute fraiche et toute reposée pour les quelques mots douteux encore, » ajoutait: « Mais 
quoique le premier éditeur ne puisse avoir les mémes avantages que le dernier, encore est-il à 
peine probable que M. Revillout pourrait désirer changer de place avec quelqu'un de ses suc- 
cesseurs dans ce champ d'étude. » 
C'est absolument notre avis. Eugéne Rzvirrovr. 


P. S. — Je croyais mon premier mémoire sur Hypéride complétement épuisé. Mais je viens 
d'en retrouver quelques exemplaires dans une caisse et je les ai remis à M. Leroux pour quil 
puisse les faire vendre en méme temps que ce fascicule du Corpus. 


1. M. Kenyon, dans ses conclusions, disait plus haut : «... Les travaux sans aide de M. Revillout, tels qu'ils sont pré- 
senlés dans ce texte provisoire, méritent la trés pleine reconnaissance de tous les savants de quelque contrée que ce 
soit. En addition au rétablissement de l'ordre et de la. collocation des fragments détachés du papyrus et au déchiffre- 
ment de leur contenu, ce qui, on le pense aisément, doit avoir demandé un soin et une patience infinis, il a aussi réta- 
bli par conjecture presque toutes les lignes que la mutilation du papyrus avait laissées imparfaites. Ces rétablissements 
sont présentés avec toutes les réserves congrues. Mais, quoiqu'il ne soit pas dans la nature des choses qu'un individu, 
iravaillant sans aide, doive, dans tous les cas, étre assez heureux pour rendre les suggestions des autres savants entié- 
rement non nécessaires, encore n'est-il que convenable de dire que M. Revillout a rétabli avec un succés étonnant le 
sens continu des passages mutilés et a ouvert tout du long la voie que tous les autres doivent suivre. » 

Voici du reste, en son entier, le texte méme des conclusions du long article de M. Kenyon : « Detailed criticism of 
the text would be entirely out of place at present, for M. Revillout avowedly offers only a provisional text, wich will 
be thoroughly revised before the real editio princeps makes its appearance. Towards this revision he has had the assis- 
tanre of a large number of suggestions by professors Blass and Diels, whose comments and conjectures, privately com- 
municated, form an appendix to his memoir. At the same time the unassisted labours of M. Revillout, as represented 
in the provisional text, deserve the very fullest recognition from all scholars, of whatever country. In addition to the 
restoration of the order and collocation of the scattered fragments of papyrus and the decipherment of their contents, 
which, it is easy to believe, must have required infinite care and patience, he has also restored by conjecture nearly 
all the lines which the mutilation of the papyrus has left imperfect. These restorations are offered with all becoming 
reserve; but although it is not in the nature of things that one individual, working unaided, should in all cases be 
so successful as to render the suggestions of other scholars entirely unnecessary, still it is only fair to say that M. Revil- 
lout has restored with wonderful success the continuous sense of the mutilated passages, and has opened out the 
way along which all others must follow. His own words fairly represent the justice of the case. » — « Surtout quand 
il sS'agit de quelque papyrus fragmenté, usé, effacé par places, plein de lacunes, quand il a été laborieux de rechercher 
jusqu'au bout un contexte, quand surtout d'ailleurs il a fallu faire ce premier débrouillement du texte, en grande hàáte, 
au milieu d'autres déchiffrements journaliers et d'un enseignement presque quolidien portant sur des langues trés diffé- 
rentes, il est étonnant de voir à quel point c'est un avantage considérable de ne venir qu'en second, avec une atten- 
tion toute fraiche et toute reposée pour les quelques mots douteux encore. » — « But though the first editor cannot 
have the same advantages as the last, yet it is hardly probable that M. Revillout would wish to change places with any 
of his successors in this field; and scholars will not be slow to express their gratitude to him for his discovery and 
his restoration of this latest addition to the extant treasures of the literature of Greece. » 
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1. Bl. D. — 2. Ou aàxóv D. ou peut-étre aóxo9. — 3. D. — 4. D. — 5. D. — 6. Ou z&v:a D. — 1. D ou 2710» 4x Bl. — 
8. Bl. D. — 9. Bl. D. — 10. M. Diels pense que la ligne doit se terminer aprés Mz» et. qu'il faut suppléer à la ligne 
suivante z0XAX moAAois, — 41. Ou 92ov. D. — 12. A partir d'ici jusquau mot izzvóv, j'acceptle provisoirement iei les 
restitutions proposées en dernier lieu par M. Diels. — 13. M. Diels compléte la phrase ainsi qu'il suit: [2v£7520v 2.:04]- 
vc]. Mais nous lisions vo oü il lit vo. — 14. Voici les restitutions proposées en dernier lieu par M. Diels pour la fin 
de cette ligne et pour les suivantes : 
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1. D. — 2. M. Diels, citant Dem. 48, 11, juge inutile de corriger en «xi; cov0za:«. — 3. D. — 4. Bl. — 5. Bl. — 6. D. — 
1. D. — 8. D. — 9. D. — 40. Ou zaea6atvoutvov D. — 11. Voici les restitutions que, sous toutes réserves, M. Diels m'a 
proposées en dernier lieu pour la fin de cette ligne et pour les suivantes : 
1:20 4. 2e eh I etes Ee ue Boo [09500:.] 
&AX' el 0007] 0 Ovxalo &oupev n[evcpa] 
zig, Ó EÓÀQv] otecat óety xopto[vepov elya] 
yopov, mio x]Xc &6(xous cov[Ovxac xootvepac) 
dypvíoy ]àv vopov ; 
12. Pour la fin de la ligne 27 et pour la ligne suivante jusqu'au mot 9:owsiy, voici les dernieres restitutions de M. Diels : 
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1. D. — 2. D. — 3. M. Diels qui pour o2x pot s'est définitivement rattaché à ma premiére restitution (j'avais hésité 
enire £pot et óvroc), ne croit pas qu'on doive suppléer entre ces mots et le verbe c; la particule zv. Voici, pour la 
ligne 12 et le commencement de la suivante, la derniére restitution que m'a proposée M. Diels à partir du mot *vz : 


l. 12. [£ux ov]opxt aócoo cov za[xi]opa xai cov [vt] 


[9v aoc]àv 


je suis trés porté à accepter cette restitution en y remplacant «v vióv aóxóv par «v &0s)góv. — 4. D. — 5. D. Mu 
£6051exo D. — 7. D. — 8. Ou xat yox D. — 9. Pour la fin de cette ligne et les huit lignes suivantes, voici les restitutions 


que m'a proposées M. Diels en dernier lieu : 
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1. Pour le bas de la colonne XI /is, représentée par des fragments, M. Diels nous a proposé les restitutions suivantes, 


qui commencent la phrase continuée au commencement de la colonne XII : 


DEP TERCERO DEC ON NCIBUINO UA CR 2 QrO CR UO 


Avant derniere ligne 


Derniére ligne, uiv cij[c épaciac caócnc 
92 xoócov? D. au lieu de «fj: 9: 


0 6 


D. — 3. D. — 4. D. rappelant Andocide, 1, 45, «&v &y «7t qt qeopyoovcov. — 5. Ou ox 
«o9xoo &xalpat, — 6. D. Ou xop:ióz, D. — 1. D. — 8. D. — 9. Ou mieux 2z:609Ac9sx: D. — 10. M. Diels remplit de la facon 


9 


suivante ce que nous laissons ici en blane 
l1. S: M IRAE SELL SD ITERUM el 
]. 10 xóvo 1,» &xtovi]umv &yo [nz:5]07;»a« 


11. — &x xo copócOnxe|vas. 
11. Ou meprxécovza D. 
Nor^. — Relativement à cette colonne, voir la partie autographiée du n? III-IV de la sixiéme année de la Revue Égyptologique 


(pages 8 et suivantes). 
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1. D. — 2. Voici les restitutions proposées en dernier lieu par M. Diels pour la fin de la ligne 4 et pour les lignes 
suivantes jusqu'à la ligne 14 : 
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1. J'accepte pleinement pour le premier mot de cette ligne la restitution « &xoAsuozazot » proposée par M. Diels, qui 
propose également de rétablir ce membre de phrase ainsi qu'il suit : 
dernieéreligne dela col. XII — ........ [9xe moontpobvco xal oi dmoAs) 
Col. XIV,l. 4.  u]óxarot t&v [exotic &o[0Aoxot €] 
1.2.  meo0m. 


2. D. — 3. Ou $xoAa6ov» D. — 4. Voiei comment, en dernier lieu, M. Diels propose de rétablir les lignes suivantes : 
Tyyóx oSy yi» (008 bj.ov cta éx0pttat ob0£va) 
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Ce qu'il faut compléter par la restitution précédemment proposée par lui pour la fin de la ligne 15 et le commencement 
de la ligne 16 


]. 16. xot 0]ocot xo[Xtzac. 
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1. M. Diels fait remarquer que les habitudes du scribe conduisent à suppléer 2p plutót que 2p. — 2. M. Diels corrige 
ici le texte en Mvzsíat xà Apyetor, — 3. Ou &vcratety D. — 4. D. — 5. Ou &vy9eaosi; D. — 6. D. Voici les dernieres restitu- 
tions de M. Diels pour la ligne 23 et le commencement de la ligne 24: 

]. 93. — oUxe &vetxp]oc x ;c móAens o38£v[a] xs 
qUAxys vou ]ov. 
1. Ou exstvov. D. — 8. Ou &yroitovco. D. — 9. Voici la trés ingénieuse restitulion proposée par M. Diels pour cette 
ligne et pour la suivante jusqu'au mot $pezéoav : 
1. 297. — [xai vobg moAÀ!vac] xaX xobc [ixslvou vópiouc] 
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1. D. — 2. D. — 3. D. — 4. D. — 3. D. — 6. D. Ces mots Aa6iv «a0 x09 xa0óc étaient ceux que nous entrevoyons, son- 
geant à rétablir ainsi la contexture générale, « comme quoi il possédait une grande fortune qu'il avait recue de son 
pere, et beaucoup de biens laissés par ses fréres, et tout cela, ete. » Mais le temps nous avait manqué pour achever la 
restitution de ce membre de phrase négligé par nous jusqu'à l'épreuve oü nous donnions le bon à tirer, et c'est à 
M. Diels que revient par conséquent tout le mérite de cette restitution, non écrite par nous. — 7. Nous avons iei 
supposé un 9: que M. Diels supprime, coupant autrement la phrase. — 8. Voici comment, en dernier lieu, M. Diels 


propose de remplir la fin de cette ligne et les lignes suivantes : 
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1. Ou eigqzxc D. — 2. Bl. D. — 3. Bl. D. — 4. Bl. D. — 5. D. — 6. D. — 7. Ou &óusiv ns. D. — 8. Voici les restitu- 
lions proposées, en dernier lieu, par M. Diels pour la fin de cette ligne et les suivantes : 
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